
Tous droits réservés © Les Publications Québec français, 1998 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 03/13/2024 5:45 a.m.

Québec français

Musique et poésie
Roger Chamberland

Number 110, Summer 1998

URI: https://id.erudit.org/iderudit/56322ac

See table of contents

Publisher(s)
Les Publications Québec français

ISSN
0316-2052 (print)
1923-5119 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Chamberland, R. (1998). Review of [Musique et poésie]. Québec français, (110),
94–95.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/qf/
https://id.erudit.org/iderudit/56322ac
https://www.erudit.org/en/journals/qf/1998-n110-qf1203783/
https://www.erudit.org/en/journals/qf/


ique et poésie 
Le printemps tire à sa fin et on attend toujours l'album magique qui nous 
permettra de passer l'été, comme Le dôme de Jean Leloup a rendu l'hiver 
habitable. Quelques disques de chansons et, pourquoi pas, quelques albums de 
poésies devraient nous permettre d'attendre l'heureux événement. ^^^^^m 

ETATS D'AMOUR 

PAR ROGER CHAMBERLAND 

AVANT LE SQUALL 
Laurence Jalbert 

Ne vous précipitez pas pour le dernier 
disque de Laurence Jalbert puisqu'il 

risque de rester sur les tablettes de votre 
disquaire pour un bon moment. Après un 
silence de près de cinq années, Laurence 
Jalbert vient de lancer son album A vant le 
squall qui, d'aucune façon, n'est à la hau­
teur de ce qu'elle a fait jusqu'à mainte­
nant. Les arrangements musicaux, les tex­
tes et la voix semblent être tombés sous le 
coup d'une homogénéisation qui étonne 
et déçoit : tout ce qui faisait la force de 
son album éponyme paru en 1990 et, dans 
une moindre mesure, de Corridors, daté 
de 1993, devient un long lamento servi par 
un continuum musical qui donne l'impres­
sion que l'on entend toujours la même 
chanson. Les ballades amoureuses se suc­
cèdent et se ressemblent, rien n'émerge et 
ne frappe l'oreille ni l'esprit. Même l'in­
tensité vocale de Laurence Jalbert que l'on 
a pu apprécier dans « Tomber » ou dans 
« Rage » semble édulcorée et se complaît 
dans ces petites histoires d'amours et ces 
états d'âme vaguement mélancoliques. 
Bref notre déception est à la hauteur de 
nos attentes qui étaient très élevées et c'est 
dommage parce que l'on sait qu'elle peut 
faire mieux et se donner à fond dans des 
chansons qui cognent nettement plus que 
celles contenues dans cet album. 
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sabelle Boulay 

S ituation tout à fait op­
posée pour Isabelle 

Boulay qui, avec États 
d'amour, a trouvé un ton, 
et une intensité qui lui fai­
sait défaut dans son pre­
mier album. Grâce à la 
complicité de plusieurs 
paroliers et compositeurs, 
dont Luc Plamondon, Ro­
ger Tabra, Zachary Ri­
chard, Christian Mistral, 
Francis Cabrel et Zazie, 
pour n'en nommer que 
quelques-uns, I. Boulay a 
su développer sa person­
nalité musicale et ajouter 
de l'émotion dans son in­
terprétation afin de rendre chaque chan­
son avec le maximum de puissance que lui 
permet sa voix. Le titre États d'amour tra­
duit bien l'atmosphère que l'artiste a voulu 
créer : on y parle d'amour qui se conjugue 
sous toutes ses formes, de l'environnement 
dans la reprise de cette excellente chan­
son de L. Plamondon qu'est « Hymne à la 
beauté du monde » et de l'enfance. Un al­
bum intéressant qui nous offre le travail 
d'une jeune interprète encore peut-être trop 
sage et que l'on aimerait voir sortir des sen­
tiers battus. 

FANTAISIE MILITAIRE 
Alain Bashung 

Avec Alain Bashung, nous allons de 
surprise en surprise au gré de ses al­

bums. Difficile de le cataloguer ou de dé­

velopper quelque attente 
que ce soit tant ses albums 
se suivent mais ne se res­
semblent pas. Après son 
Osez Joséphine qui m'avait 
laissé sceptique, Fantaisie 
militaire marque une rup­
ture et un retour à un style 
musical plus recherché où 
les textes, tous écrits par 
Bashung en collaboration 
avec Jean Fauque (sauf 
« Samuel Hall » écrit par O. 
Cadiot), nous renvoient à 
des univers éclatés souvent 
surréalistes mais empreints 
de cette poésie qui fait que 
l'on n'arrive jamais tout à 
fait à en épuiser le sens : 
« On m'a vu dans le Ver-

cors/ sauter à l'élastique/voleur d'ampho­
res/au fond des criques » (« La nuit je 
mens »). Il est difficile de résumer les thè­
mes abordés par Bashung/ Fauque tant les 
textes sont complexes.Les meilleures pa­
roles peuvent être réduites à rien si la mu­
sique ne vient pas les appuyer d'un envi­
ronnement sonore où elles peuvent 
s'épanouir. Fantaisie militaire propose des 
mondes sonores qui se jouent des contras­
tes et des atmosphères inouïes : musique 
de synthétiseur, guitare planante, balais sur 
caisse claire, sons arabisants, etc. 

On écoute et on réécoute ce disque en 
redécouvrant chaque fois des éléments qui 
nous avaient échappés précédemment, en 
étant sensible à telle ou telle portion mu­
sicale. N'est-ce pas le signe d'un album 
réussi ? 
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DES MOTS ET/OU DES SONS 

On dit souvent que la chanson est une forme populaire, voire simple, de la 
poésie. Sans vouloir débattre de la question, on peut s'interroger sur la 
manière dont la musique sert la poésie. J'ai retenu trois albums qui offrent 
trois manières distinctes d'établir ce rapport. 

MUSIQUE SUR SAINT-DENYS 
GARNEAU. Villeray 

Le groupe Villeray, qui s'était déjà 
commis avec un album plutôt pop-

rock, a décidé de s'attaquer à un monu­
ment de la poésie québécoise et de mettre 
en musique dix-huit poèmes de Saint-De­
nys Garneau. Le résultat est tout à fait 
étonnant tant le groupe a su respecter l'es­
prit et la lettre de ces poèmes. Villeray a 
privilégié les accompagnements musicaux 
à caractère acoustique où le piano, la gui­
tare sèche, la contrebasse, le violon, le vio­
loncelle, l'orgue, le cor et la clarinette 
créent une ambiance feutrée mais néan­
moins suggestive laissant toute la place 
aux textes qui sont chantés plutôt que ré­
cités. Les poèmes les plus connus de Saint-
Denys Garneau, tels « Cage d'oiseau », 
« Paysage en deux couleurs sur fond de 
ciel », « Rivière de mes yeux », « Ac­
compagnement », « Maison fermée » 
pour n'en nommer que quelques-uns, 
trouvent un contrepoint musical tout à fait 
approprié. Bien sûr, le rythme des poè­
mes est soumis à celui de la trame musi­
cale, mais il n 'y a pas de brisures 
détonnantes ni d'écarts marqués qui dé­
figureraient les poèmes. Villeray a su 
créer une musique tantôt atmosphérique, 
tantôt enjouée qui s'accorde bien au ton 
des poèmes retenus. On a même l'impres­
sion à écouter cet album qu'il s'agit de 
textes originaux tant la symbiose est par­
faite. A cela s'ajoute une interprétation 
des plus posées où l'on a bien pris garde 
de placer la voix à l'avant afin de bien 
projeter les paroles qui gagnent ainsi en 
limpidité et en clarté. Ce disque peut fort 
bien servir de guide d'initiation à la poé­
sie car il relève le défi de ren­
dre la musicalité des poèmes 
sans l'étouffer sous la musi­
que. Je me dois de souligner 
cette initiative fort heureuse et 
tout à fait réussie du groupe 
Villeray, en espérant que 
d'autres poètes québécois 
auront également droit à cet 
hommage singulier. 

Denys 
Garneau 

AUTOUR DU TEMPS. POETES 
QUÉBÉCOIS CONTEMPORAINS 
Musique de Violaine Corradi. 
Anthologie sonore 

L 'enregistrement de textes poétiques 
semble connaître un regain de faveur 

depuis quelques années. Les éditions du 
Noroît ont fait paraître plusieurs casset­
tes et disques sur lesquels un poète lit les 
meilleurs extraits de sa poésie entrecou­
pés de séquences sonores. Mais nous 
n'avions pas d'anthologie sonore, l'équi­
valent d'une anthologie sur papier, où plu­
sieurs poètes réciteraient leurs poèmes. 
Autour du temps vient combler ce vide : 
15 poètes viennent tour à tour dire leurs 
textes parfois sur fond sonore ; d'autres 
fois, la musique sert à faire le pont entre 
deux lectures. Violaine Corradi, une mu­
sicienne de talent, excelle dans ce genre 
de composition car elle sait créer une 
trame sonore qui accompagne avec dis­
crétion la récitation ou qui introduit à 
l'univers du poète. 

L'équipe du Noroît a choisi une quin­
zaine de poètes représentant divers cou­
rants de la poésie contemporaine : Paul 
Chamberland, Fernand Ouellette, Louise 
Dupré, Jean Royer, Geneviève Amyot, 
Claudine Bertrand, Yves Préfontaine, 
Suzanne Jacob, Madeleine Gagnon, José 
Acquelin, Hélène Dorion, François Char­
ron, Denise Desautels, Paul Bélanger et 
Nicole Brossard. La voix du poète, son 
intonation, son rythme de lecture donnent 
une nouvelle dimension à des textes que 
l'on peut lire dans l'Anthologie, version 
papier, parue simultanément. Je ne crois 
pas qu'il existe meilleur moyen pour in­
troduire à la poésie contemporaine sur­

tout lorsque le support 
sonore est le fruit d'une 
excellente réalisation 
technique et de l'heureux 
mariage des mots et de la 
musique. 

Villeray 
musique 

ECRIRE FAIT DU BRUIT 
Pierre-André Arcand 
Les édit ions 
Res t re i a l «*£•/; 
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S i la poésie peut être mise en musique 

ou accompagnée de musique, elle 
peut également devenir elle-même musi­
que. Entendons ici qu'il existe une poésie 
sonore, que l'on entend peu, mais qui con­
naît tout de même une certaine popula­
rité, principalement dans les milieux de 
la performance. Henri Chopin ou Bernard 
Heidsieck en France travaillent sur le ma­
tériau sonore depuis plus d'une trentaine 
d'années ; au Québec, on pense surtout à 
Pierre-André Arcand, le créateur du 
sonosaure, qui se produit un peu partout 
dans le monde dans les festivals de poé­
sie sonore, dont celui de Cogolin (France) 
qui est sans doute le plus connu. 

Écrire fait du bruit est son troisième 
disque et constitue une anthologie de tex­
tes « écrits » entre 1980 et 1990. Dans le 
contexte de la poésie sonore, écrire veut 
plutôt dire que le texte de base est sou­
mis à la transformation par toutes sortes 
d'appareils, commerciaux ou trafiqués, 
qui en diffracte le graphe sonore et le fait 
éclater dans toutes les directions jusqu'à 
le rendre méconnaissable. En fait, nous 
nous tenons aux frontières mêmes de la 
poésie et de la musique, entendu que les 
deux ne s'opposent pas nécessairement. 
Pour les amateurs de sensations fortes et 
pour ceux qui n'ont pas peur des voix et 
des sons inconnus. 
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